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Necology
17 janvier - 7 mars 2009 
Vernissage le samedi 17 janvier de 16 à 21h
Heures d’ouverture : mardi - samedi 11h - 19h

Caroline Soyez-Petithomme : «Necology» est un patchwork d’oeuvres qui rend compte de l’évolution de ton travail depuis un an. C’est 
une exposition conçue comme un flashback sur une année. Tu peux nous en dire un peu plus sur ce choix ?

Vidya Gastaldon : Oui, en fait c’est un patchwork de 2008 avec un ou deux dessins de 2007. Cette année a été très fertile en dessins 
avec des phases et des genres très différents. Le rassemblement de dessins autour de ce titre «  Necology » est un choix qui corres-
pond à un thème bien précis qui m’était apparu il y a longtemps, mais qui est revenu cet automne d’une manière très forte.

CSP : Pour tes titres d’oeuvres et tes écrits, tu recours souvent aux néologismes. Tu joues avec un vocabulaire syncrétique agrémenté 
de références à la culture populaire (tels Bob l’éponge ou les smileys) et par lequel donc, tu verbalises ton univers. Les titres, mais 
aussi les phrases ou les mots disséminés dans certains dessins synthétisent l’humour et les multiples effets produits par ton imagi-
naire. Ici, «Necology» ressemble à «Necrology». Est-ce une des raisons pour laquelle tu as choisi ce mot ? Est-ce que ce terme définit 
une phase de ton travail? 

VG : Au départ, Nécology était un jeu de mot entre « écologie » et « nécrologie » ( ou « ecology » et « necrology » qui n’existe pas en 
anglais et qu’on traduirait par « death column »). Si l’écologie est l’étude des interactions qui déterminent la distribution et l’abondan-
ce des organismes vivants dans leur milieu physique, la nécologie serait la même chose mais pour les esprits de toutes sortes!!!

CSP : Je voudrais revenir sur l’idée de flashback et particulièrement sur la fin du catalogue de ta dernière exposition, Call It What You 
Like (The New Art Gallery, Walsall, UK). Tu as donc écrit quelques pages combinant des réflexions personnelles sur la vie, des citations 
d’oeuvres littéraires ou d’écrits spirituels qui t’influencent.  Pourrais-tu m’expliquer l’organisation de ces bribes de pensées ? A quoi 
correspondent ces chiffres positifs et négatifs qui sont inscrits au-dessus de titres tels que «Hymne Expérimental», «Temesta-Thana-
tos», «Division de la Joie» ou encore «Patate d’organes»? 

VG : Les chiffres de mon texte correspondent à une datation à partir de l’instant présent. -2 c’est  moins 2 ans avant le moment où j’ai 
écrit le texte. J’ai donc laissé la date finale de correction, le 15 Août 2008. La structure du texte est une autobiographie en flashback , 
ce fameux flash-back qu’on serait supposé avoir au moment de la mort.

CSP : À propos d’écriture, j’ai noté cette phrase de ta biographie en flashback: «Si écrire c’est presque dessiner, je vais essayer de 
remplacer les traits par des mots, les couleurs par des impressions, les textures par des sens». L’insertion de texte dans tes dessins 
est un  
rapport image-texte ?

VG : Ne sachant pas écrire, j’ai pensé que je devrais essayer d’écrire comme je dessine, mais j’ai quand même cité de nombreuses ré-
férences pour solidifier un peu le manque de confiance en ma propre écriture. Mes dessins sont souvent une interprétation intuitive et 
générale des textes sacrés que je lis depuis des années. Pour trouver les titres j’ouvre parfois une page de la Baghavad–Gita ou des 
Upanishads  au hasard. J’ai commencé à mettre des textes dans mes dessins le jour ou j’ai admis que certains dessins  devenaient 
simplement des illustrations de ces textes. Le texte devient alors « le verbe » qui flotte comme une apparition quelque part.
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CSP : Tes dessins les plus récents reposent sur des fonds de couleurs intenses, parfois même sombres. Cela diffère des précédents  
dans lesquels les figures semblaient être en train de flotter ou d’errer dans des no man’s land. Ici, les scènes sont ancrés dans des 
paysages presque romantiques ou symbolistes, parfois tourmentés. Est-ce que tu penses que c’est une évolution significative de ta 
pratique vers quelque chose de plus pictural, vers des oeuvres un peu moins idylliques ou optimistes?

VG : C’est une évolution naturelle de ne plus faire apparaître des choses dans le blanc seulement mais dans des matières plus inten-
ses et tourmentées. Ça c’est fait tout seul , progressivement. Il y a effectivement une évolution vers des choses moins idylliques ou 
optimistes mais pas pour autant négatives. J’essaie simplement de me rapprocher un peu plus du principe de non-dualité. De mé-
langer au plus près les qualités et non-qualités, la beauté et la laideur etc. Cela n’empêche pas que je fasse encore des dessins très 
simples.

CSP : Ce principe de multipolarités se retrouve à différents niveaux dans ton travail. D’un point de vue iconographique, tu superposes 
différents dieux qui deviennent des personnages nouveaux et totalement ambivalents, ils sont à la fois uns et plusieurs. 
Dans la série que nous venons de recevoir à la galerie, les compositions sont souvent basées sur ce rapprochement de deux milieux. 
Puis, tout finit par exploser en une infinité de ramifications et de monstres hybrides. Dans Blackfoot, les mondes terrestres et marins 
fusionnent, tu inventes une nouvelle biosphère. Tout comme dans Fontaine d’esprits, où des créatures de terre, verdoyantes comme 
des montagnes, partagent un corps commun avec des monstres aux textures liquides.
C 
les oppositions, mais au contraire en les juxtaposant pour les annuler. Un autre élément que tu tires de la philosophie orientale et 
peut-être du bouddhisme zen est le principe de création aléatoire. C’est un moteur fondamental de ton oeuvre qui induit l’importance 
de l’instantané, ce moment où la forme apparaît. La création et la réception de tes dessins intègrent une dimension magique et aussi 
psychologique, tes oeuvres fonctionnent comme des tests projectifs pour toi comme pour le spectateur.

VG : Il y a eu une phase cet automne où les apparitions d’esprits de la nature se sont multipliées dans les textures de mes dessins. Je 
m’explique : certains dessins m’apparaissent presque entiers « dans la tête », ma main n’étant alors plus qu’une exécutrice.
Mais je laisse toujours une certaine place au hasard. D’ailleurs je ne suis pas très soigneuse, je fais pas mal de tâches, de traces de 
doigts, ce qui contribue fortement à ce hasard... particulièrement avec l’aquarelle, difficilement contrôlable ou avec des techniques 
comme la décalcomanie (technique chère a Max Ernst).

La matière est alors libre d’évoluer et de dire quelque chose. C’est comme une forme de divination, au lieu de lire dans la fumée ou le 
marc de café, on lit dans les formes et les tracés. Je dis ON car il y a moi et celui qui verra le dessin ! J’ai parfois l’impression d’être 
passive et non créative,  je me sens littéralement en train d’obéir à la  matière.

Mon travail est alors de rendre visible à travers un soulignement minutieux des entités cachées, des esprits/figures/formes, des 
volontés propres. Un vaste écosystème d’esprits, les uns grimaçants, agonisants, les autres souriants ou endormis. « Ils » ordon-
nent, j’exécute comme un zombie possédé. Je suis comme l’outil d’une forme de volonté, mais savoir si elle est extérieure-intérieure 
ou supérieure-inférieure reste une question en suspens. On trouve des références sur la croyance en ces esprits dans beaucoup de 
cultures.  Les docteurs du mental et de l’âme (psychiatres occidentaux, shamans et religieux de tous horizons) ont certainement pleins 
d’idées sympathiques là-dessus mais j’essaie de ne pas m’en soucier.  Pour l’instant je me contente de faire plutôt que d’analyser.

CSP : Lors d’une récente conversation, tu me disais que «Necology» serait un tournant et que tu souhaiterais ensuite apporter un 
changement radical...
 
VG : Je ne sais pas exactement, mais très certainement réaliser moins de sculptures et  plus de dessins.
 
CSP : Voudrais-tu commencer à nous révéler ce que tu envisages dans ce futur proche ?
 
VG : En fait, je n’ai plus envie de faire des expositions de mes dessins, je voudrais plutôt faire des livres. Créer 
des univers et raconter des choses sous forme de pages à tourner plutôt que sous forme d’occupation du whi-
te cube. Par l’accrochage de mes dessins, j’ai toujours voulu raconter des histoires, développer des chronologies.
Maintenant, je pense à des projets de livres spéciaux comme une édition complète de la Bhagavad-Gita illustrée par exemple. 
Même si je ne suis pas encore sûre de pouvoir me dédier entièrement et avec rigueur à un sujet unique et précis . Ce qui m’im-
porte maintenant c’est de sortir du domaine un peu restreint de l’art contemporain, où les livres ne sont pas très acces-
sibles et les oeuvres d’art encore moins. Le livre c’est surtout une façon de rendre mon travail accessible au plus grand nombre. 
 



Necology
17 january - 7 march 2009 
opening saturday 17 january 4 -9 pm
tuesday to saturday - from 11 to 7 pm

Caroline Soyez-Petithomme : « Necology » is conceived as a patchwork of works highlighting the evolution of your work throughout 
2008. This exhibition consists of a flashback. However, it concerns only a short period. Could you please explain me how you did this 
selection ?

Vidya Gastaldon : Well, this is a patchwork, with one or two drawings I realized in 2007. 2008 has been a very fertile year, with diffe-
rent phases and genres. I decided to gather my drawings under the title of « Necology » because this precise theme appeared to me a 
long time ago. Last Autumn, it suddenly came back to my mind. 

CSP: Regarding your work titles or your writings, you often create neologisms. In this way, you play with a syncretic vocabulary livened 
up with popular culture references (such as Spongebob or smileys) within you verbalize your universe. With those words, you sum up 
the humour contained in your pieces as well as the various effects produced by the resourceful imaginary of your drawings. In French 
“Necology” sounds like «Nécrologie». Is it one of the reasons why you chose it to define your recent work ? 

VG: In the beginning “necology” was a word game between “ecology” and “necrologie” (in English “death column”). If ecology is the 
study of interactions between  abundance and distribution of the living, «necology» is the same, but for any type of spirits. 

CSP: Regarding the idea of flashback, and particularly the one you did in the end of your last catalogue Call It What You Like (The New 
Art Gallery, Walsall). You wrote few pages within you combine personal reflexions about life, quotations from literature works, or 
spiritual writings which influenced your practice. Could you please give me more details about the structure of your text? For instance, 
what are the numbers above the titles for? 

VG: Those numbers correspond to a precise dating, from the present instant when I start writing. «-2» means two years before I 
wrote the text. Therefore, there is the finale date, the day I finished to correct the text: August the 15th. The structure consists of a 
flashback autobiography, which is a reference to the legendary flashback we are supposed to experiment when we die. 

CSP: About writing, in your “reverse” biography I noticed this sentence: «If writing is almost like drawing, I’m going to try to replace 
lines by words, colours by impressions, textures by meaning.” Integrating text into your drawings is a new element of your work, isn’t 
it? How do you conceive the relationship between text and image?

VG: As I don’t really know how to write, I thought I should write as I draw. However, I often insert quotations in order to counterba-
lance my lack of self-confidence in the realm of writing. 
Usually my drawings are intuitive and general interpretations of sacred texts I have been reading for years.  For instance, to find a 
title, I randomly open books such as the Baghavad–Gita or the Upanishads. I started inserting texts into my drawings when I admitted 
that some drawings were becoming pure illustrations of my readings. Thus, the text became “the verb”, floating somewhere like an 
apparition.

CSP: Your recent drawings are made of colourful, and sometimes dark backgrounds. This is different from your former drawings, 
where the characters were floating in the middle of nowhere, in a no man’s land - a very light or white imaginary landscape. In these 
new series, the scenes take place in romantic, symbolist or stormed landscapes. Does it result from a meaningful evolution of your 
artistic practice? Do you feel you are led to a more pictural work, and maybe to a less idyllic or optimistic work? 
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VG: It is a natural evolution. Rather than making things emerging only from white or pale backgrounds, my landscapes are made with 
more intense and tortured materials. It naturally and progressively came to me. It is true: there is an evolution towards less optimistic 
or idyllic situations, but this is not about being dark or strictly negative. I am simply trying to get closer to this non-duality principle, 
mixing qualities and non-qualities, beauty and ugliness, and so on. This doesn’t mean that my drawings are no longer simple or easy to 
understand. 

CSP: This principle based on multi-polarities concerns different levels of your work. In terms of iconography, you superimpose various 
Gods or divinities which become new and ambivalent characters, because they are one and several at the same time.

In the new series exhibited in “Necology”, the graphic compositions are very often based on the connection between two different 
natural environments. Then, both those environments fuse, and are spread into infinite branchings and hybrid creatures. In Blackfoot, 
you create a new biosphere, combining terrestrial and marine universes. It is the same in Fontaine d’Esprits, where creatures living on 
earth and made with terrestrial components – sort of living green mountains – share a common body with monsters made with liquid 
texture. 
This non-duality principle consists of mixing various realities. Thus, you propose a completely new version of the world, without de-
nying oppositions, but juxtaposing contraries in order to cancel or nuance them. 

Another element inspired by Oriental philosophy, and maybe from Zen Buddhism is the concept of randomness that you used as a crea-
tion process. This is a fundamental element which relies on instant – when form appears. The creation and reception of your drawings 
integrate a magic and psychological dimension. For yourself, as well as for the viewer, your works function as projective tests. 

VG: Last Autumn, there was a period when spirits from nature were appearing and multiplying themselves in the textures of my 
drawings. It means that some drawings appear as a whole “in my head”, my hand being only an executant. However, there is always 
an inevitable part of randomness. 
I am not very tidy with my drawings, I always blobbed them, I leave finger traces on it. This reinforces the randomness of the final 
result. It is particularly obvious and coherent with technique such as watercolour or drawings in decal (such as Max Ernst did) - you 
can’t really control how colours will spread themselves onto the paper. 

Thus, substance is free to evolve, and says or reveals something. This is comparable to a form of divination. Instead of reading tea-
leaves, We read forms and lines. I say “We” because it concerns myself, but also the viewer!
Sometimes, I feel being passive and not involved in the creation, I literally feel obeying material. 
My work aims to make visible the invisible, through a meticulous emphasizing hidden entities, spirits/figures/forms, and autonomous 
will. 
It deals with a wide spirit ecosystem, some of them are agonizing and grimacing spirits, the others are smiling or sleeping. « They » 
ordain, and I execute like if I was a possessed zombie. 

I am the tool of a wilful form. However, is it an exterior-interior relationship or a superior-inferior one?  This question remains unre-
solved. We can find any references about belief system in many different cultures. Doctors specialized in mental or soul understanding 
(Western psychiatrists, shamans, religious orders from various origins) develop a lot of interesting ideas about that, but I don’t care 
about them. In the meantime, I content myself with doing rather than analysing.

CSP : During one of our recent conversation, you told me that “Necology would be a turning point, and that maybe after that, you would 
like to radically change your practice...
 
VG : Right now, I don’t know yet. But, for sure, I would like to realize less sculptures, and more drawings. 
 
CSP : Would you like to let us know what your next plans are?
 
VG : In fact, I would prefer publishing books of my drawings rather than exhibiting them. Creating universes, and telling stories, but 
under the form of pages you can turn. I am no longer interested in occupying the white cube. My drawings displays always tell stories, 
and set up chronologies.  Even if I am not entirely sure to be able to concentrate on a unique and precise subject, I am thinking about 
specific book projects, for instance a complete illustrated version of Bhagavad-Gita. What is important to me is to get out of contempo-
rary art where books, and artworks, are not accessible to a large audience. The book will really aim to make my work more accessible.  
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To create the cosmos 2, 2008, aquarelle, gouache, acrylique, crayon de couleur et mine de plomb sur papier, 21 x 41,5 cm
To create the cosmos 2, 2008, watercolor, gouache, acrylic, colored pencil and pencil on paper, 8 x 16,5 in



Spectral Acid Godess, 2005
triptyque, mine de plomb, acrylique et gouache, 48 x 36 cm chaque
triptych, pencil, acrylic and gouache, 14 x 14 in each



Plasma Univers, 2008
aquarelle, gouache, acrylique, crayon de couleur et mine de plomb sur papier, 53,5 x 38 cm
watercolor, gouache, acrylic, colored pencil and pencil on paper, 21 x 15 in



Instant Radiant (Red), 2006
aquarelle, pastel à l’huile, mine de plomb et gouache, 111 x 111 cm
watercolor, pastel painting, pencil and pastel, 43,5 x 43,5 in



Christ Co(s)mique, 2007
aquarelle, gouache, acrylique et crayon de couleur sur papier, 38 x 53 cm
watercolor, gouache, acrylic and colored pencil on paper, 15 x 21 in



Prajapati, 2008
aquarelle, gouache, acrylique, craie couleur et crayon sur papier, 37 x 31 cm
watercolor, gouache, acrylic, colored chalk and pencil on paper, 14,5 x 12 in



L’Etre Espace, 2008
aquarelle, gouache, acrylique, crayon de couleur et mine de plomb sur papier, 37.5 x 53 cm
watercolor, gouache, acrylic, colored pencil and pencil on paper, 14.8 x 20.9 in



Esprit et son ombre 2008
aquarelle, gouache, acrylique, crayon de couleur et mine de plomb sur papier ancien, 78,5 x 55,5 cm, collection privée, Bruxelles
watercolor, gouache, acrylic, colored pencil and pencil on antique paper, 31 x 22 in, private collection, Brussels



Lanscape + Ghost, 2008, aquarelle, gouache, acrylique, crayon de couleur et mine de plomb sur papier, 52 x 144 cm
Lanscape + Ghost, 2008, watercolor, gouache, acrylic, colored pencil and pencil on paper, 20,5 x 56,5 in



Instant Radiant Black, 2007
acrylique, aquarelle, crayon de couleur et gouache sur papier, 114 x 114 cm
watercolor, gouache, acrylic and colored pencil on paper, 45 x 45 in



Quantum Bird 1, 2008
acrylique, aquarelle, crayon de couleur, mine de plomb et gouache sur papier, 56,5 x 42 cm
watercolor, gouache, acrylic, pencil and colored pencil on paper, 22 x 16,5 in



Quantum Bird 2, 2008
acrylique, aquarelle, crayon de couleur, mine de plomb et gouache sur papier, 56,5 x 42 cm
watercolor, gouache, acrylic, pencil and colored pencil on paper, 22 x 16,5 in



Ayant ainsi parlé , 2008
aquarelle, gouache, acrylique, craie couleur et crayon sur papier, 29 x 41 cm
watercolor, gouache, acrylic, colored shalk and pencil on paper, 11,5 x 16 in



Indestructible, sache le... , 2008
aquarelle, gouache, acrylique, craie couleur et crayon sur papier, 27,5 x 37 cm
watercolor, gouache, acrylic, colored shalk and pencil on paper, 11 x 14,5 in



Le pays de l’éclairement, 2008
acrylique, aquarelle, crayon de couleur et gouache sur papier, 56 x 76 cm
acrylic, watercolor, coloured pencil and gouache on paper, 22 x 30 in



The lasting conquest of the light, 2008
acrylique, aquarelle, crayon de couleur, mine de plomb et gouache sur papier, 100 x 150 cm
acrylic, watercolor, coloured pencil, pencil and gouache on paper, 39 x 59 in



Love Family Park, 2008
acrylique, aquarelle, crayon de couleur, mine de plomb et gouache sur papier, 42 x 56 cm
acrylic, watercolor, coloured pencil, pencil and gouache on paper, 16,5 x 22 in



Austrian Psycho, 2008
acrylique, aquarelle, craie de couleur, crayon et gouache sur papier, 21 x 28,5 cm
acrylic, watercolor, colored shalk, pencil and gouache on paper, 8 x 11 in



Advaita Krishna, 2008, 
aquarelle, gouache, acrylique, crayon de couleur et mine de plomb sur papier, 36 x 42 cm
watercolor, gouache, acrylic, colored pencil and pencil on paper, 14 x 16,5 in



Blackfoot , 2008
aquarelle, gouache, acrylique,craie couleur et crayon sur papier, 86 x 59 cm, collection privée, Paris 
watercolor, gouache, acrylic, colored shalk and pencil on paper, 34 x 23 in, private collection, Paris



Ashvin, 2008, 
aquarelle, gouache, acrylique, craie couleur et crayon sur papier, 54 x 39 cm
watercolor, gouache, acrylic, colored chalk and pencil on paper, 21 x 15 in



Fontaine d’Esprits, 2008
aquarelle, gouache, acrylique, craie couleur et crayon sur papier, 37 x 29 cm
watercolor, gouache, acrylic, colored chalk and pencil on paper, 14,5 x 11,5 in



St. Extraterrestre, 2008
aquarelle, gouache, acrylique, craie couleur et crayon sur papier, 38 x 11,5 cm, réservé
watercolor, gouache, acrylic, chalk colored and pencil on paper, 15 x 4,5 in, reserved



Portrait d’extraterrestre, 2008
aquarelle, gouache, acrylique, crayon de couleur et mine de plomb sur papier, 24.5 x 32 cm
watercolor, gouache, acrylic, colored pencil and pencil on paper, 9.6 x 12.6 in



Coeur Flamboyant + Nature Spirit 8, 2008
aquarelle, gouache, acrylique, craie couleur et crayon sur papier, 25 x 17 cm
watercolor, gouache, acrylic, chalk colored and pencil on paper, 10 x 6,5 in



Bikini Bottoms, 2008
acrylique, aquarelle, crayon de couleur et gouache sur papier, 57 x 76,5 cm
acrylic, watercolor, coloured pencil and gouache on paper, 22,5 x 30 in



Connaissance, 2008
aquarelle, gouache, acrylique, crayon de couleur et mine de plomb sur papier, 35 x 41,5 cm
watercolor, gouache, acrylic, colored pencil and pencil on paper, 13 x 16,5 in



Vidya Gastaldon - Des ténèbres à la lumière 

Vidya Gastalon expose actuellement ses dessins à la galerie Art : 
Concept, et répond, à cette occasion, aux questions d'Art and 
You. Pourquoi vous êtes-vous installée en Suisse ?

J’y suis arrivée par hasard parce que je travaillais avec une galerie 
(Analix), mais j’étais déjà très attachée à la proximité de montagne dans 
mon environnement. Ensuite le lac et à la qualité de vie de Genève m’ont 
retenue. Puis je me suis mariée, j'ai trouvé un équilibre là-bas, et j'y suis 
restée. Mais je commence à avoir envie de bouger ailleurs.

Votre œuvre, exposée en Suisse, en France et dans le monde 
entier, aborde des thèmes universels. Est-elle accueillie partout de 
la même manière ?

C'est difficile à dire. J’espère… oui. J'ai fait pas mal de choses en Asie, où 
mon travail est bien accueilli. J'essaye de faire quelque chose d’universel 
et qui potentiellement puisse parler à chacun, indépendamment de sa 
culture et de ses croyances. Si je suis accueillie un peu partout, j'espère 
que c'est plutôt dû à la curiosité du public qu'à une sorte de 
mondialisation culturelle, qui fait qu'on voit les mêmes artistes partout.

Qu'est-ce qui vous inspire ?

Il y a des pays où j'expose assez peu, comme l'Allemagne ; ce qui est 
assez étrange car c'est un pays où j'allais beaucoup adolescente, et qui 
m’a beaucoup influencée ; c'était aussi ma première langue à l'école. Ce 
qui explique peut-être que je me retrouve en Suisse, qui est un pays à la 
mentalité assez proche parfois : je pense notamment à l'écologie, qui était 
une question importante en Allemagne déjà a cette époque, alors que 
dans mon lycée, à Grenoble, la question était peu évoquée... je suis née 
dans un milieu très concerné par ces thématiques. Les adolescents 
allemands semblaient aussi moins accepter les modèles établis, et être 
tout simplement plus rebelles à mes yeux. Je reste influencée par ma 
« psycho-généalogie »  familiale, ce qu'ont vécu mes parents avant de 
m'avoir dans les années 70 et quand j'étais toute petite : ils ont habités 
en communauté et ont pratiqués la méditation, se sont intéressés aux 
systèmes de pensées et de philosophies orientaux et de l'Inde en 
particulier. Adolescente, je suis tombée sur Krishnamurti, Sri Aurobindo
et les Upanishads, ca a été un choc. Par la suite je suis devenue curieuse 
d’autres textes sacrés ou de prose mystique, en gardant une préférence 
pour les Védas en général, les Upanishads et la Bhagavad-Gita. Par 
exemple, mon prénom, Vidya, est un mot sanskrit qui signifie « qui se 
dirige vers la lumière, la connaissance ». Son contraire, Avidya veut dire 
« qui se dirige vers l'ignorance, les ténèbres ». Dans une approche non 



dualiste, on considère que ces deux concepts sont indissociables et 
complémentaires. Cette pensée m'a beaucoup marquée, cette approche 
métaphysique de l’unité mais également ce panthéon de trente millions de 
dieux, d'avatars : ce sont tous des reproductions les uns des autres, 
comme dans un jeu de miroirs, de boule à facettes qui se reproduiraient à 
l'infini. J'adore cette idée de dieux, demi-dieux et d’esprits prenant des 
formes variées, c'est comme un espèce de supermarché des dieux. Ils 
sont multiples et infinis tout en servant le concept unique de Brahman. 
C’est peut-être simplement la transcription la plus proche que j’ai trouvée 
de mes diverses expériences d’expansion de conscience à travers le yoga, 
la médiation ou les drogues psychédéliques ! c’est une sacré source 
d’inspiration, voir une source d’inspiration sacrée. Mais je pense avoir 
gardé une distance, peut être un certain héritage français du 
cartésianisme, dans ma manière d'aborder ces expériences mystiques et 
ces « systèmes de croyance » (j'utilise à dessein un terme 
psychanalytique et scientifique). C'est « ce en quoi les gens croient », ce 
qui permet d'établir une distance, et de ne pas dire « Je détiens la 
vérité ». Je puise dans ces connaissances et expériences pour me faire 
comprendre mais je mange et bois à tous les râteliers ! Les textes sacrés 
me nourrissent beaucoup, mais j'adore aussi toutes sortes de BD, les 
revues de sciences ou le dessin de presse. Dans les formes qui me parlent 
symboliquement, il y a des personnages vraiment populaires comme 
Darth Vader, ou Sponge Bob, des icônes ou des archétypes facilement 
reconnaissables que je réutilise volontiers dans une sorte de cuisine, car 
elles sont accessibles a tous et pas seulement à une élite cultivée.

������������������������������������������������

Comme beaucoup d’artistes, je ne fait pas vraiment de distinction entre ce 
qui est « Art » et « pas Art ». Ma mère et ses sœurs copiaient très bien 
les tableaux de maîtres tel que Degas, Matisse ou Monet. Mon père a 
toujours fait beaucoup de choses de ses mains, des meubles et 
maintenant des lampes-sculptures. Enfant, il y a eu aussi �������������
������, artiste et mère de mon amie ������������� (chorégraphe), qui 
nous donnait des tas d’idées géniales de trucs à faire de nos 10 doigts. Ce 
sont mes influences secrètes ! J’ai toujours dessiné, et j’ai étudié le dessin 
et l'histoire de l'art au lycée dans une classe spécialisée « Art plastiques », 
avec un super professeur (Mr Casalegno) très ouvert sur l’art 
contemporain. Je me suis dernièrement remise à étudier un peu et re-
regarder la « vieille » peinture, parce que c'est un bagage pictural que j'ai 
vraiment  intégré d'une certaine manière. Je me reconnais donc de 
nombreuses influences, mais les citer toutes est impossible : ça va de l'art 
Minimal-Conceptuel au Land art, de la BD psychédélique aux artistes 
visionnaires américains. Dans les classiques, Brueghel, Jérôme Bosch, 
Turner, Rubens, Hokusai, Max Ernst, tellement de choses... Mes influences 
sont si éclectiques que je me sens pas de réelle appartenance à une 
génération  ou un courant.



Vous avez énormément travaillé avec Jean-Michel Wicker...

Oui, durant sept ans. Nous nous sommes rencontrés alors que j'étais en 
deuxième année aux Beaux-Arts et qu'on m'a invité à L’ARC pour faire 
une performance, ��������, au moment de l'exposition « L'hiver de 
l'amour » : j'avais 19 ans, j'étais encore un petit bébé. J'étais dans une 
énorme bulle en plastique, le crâne rasé comme une enfant sous 
chimiothérapie, et on pouvait me toucher par le biais de grands gants 
transparents. Rétrospectivement, je ne trouve pas ça fantastique, mais ça 
a été un des événements marquant « médiatiquement parlant » de cette 
exposition qui était importante, dans le contexte de l'époque. J'ai fait la 
couverture de quotidiens, il y a eu des articles.  Personne ne savait ce que 
j'étais à cette époque, une petite fille androgyne qui avait pris beaucoup 
de Lsd et qui était réellement malade : j'avais une pneumonie qui a duré 6 
mois avec un décollement de la plèvre. Assez vite j’ai reçu une proposition 
d’une galerie importante, et je me suis rendue compte d'une chose : je ne 
voulait pas m’enfermer dans quoi que ce soit. Il avait une forte demande 
autour du corps, de la sexualité et de ses enjeux, certaines 
problématiques intellectuelles et esthétiques des années SIDA : on 
demandait beaucoup aux filles en école d'art d'illustrer l'héritage post-
féministe, comme Sophie Calle, ou Cindy Sherman. Je me suis sentie 
happée là dedans, comme si j'avais mis un doigt dans l'engrenage, et que 
tout allait y passer. Je me suis aussitôt sabordée, j'ai refusé une ou deux 
propositions et j'en ai accepté d'autres mais avec Jean-Michel, Christophe 
Terpent, Serge Comte et d’autres, principalement des gens des Beaux-
Arts. Une sorte de collectif très libre s’est formé, en accord avec une 
certaine culture de l'époque, c'était aussi les années Rave. Peu de temps 
avant, sous une forme beaucoup plus sauvage on fabriquait aussi des 
décos pour les free-party, avec Caroline qui allait devenir Miss Kittin.
Tout ça, c'était une magnifique utopie et une excellente manière de 
questionner l’ego de l’artiste en général. Le collectif n'avait pas de nom, 
par la suite les œuvres que nous créions ensemble avec Jean-Michel 
étaient signées de nos simples prénoms. Rétrospectivement, on a 
découvert que ça reste une illusion : en groupe ou a deux, on reforme 
simplement un ego encore plus grand, encore plus fort, nous étions assez 
comiquement narcissiques même si notre but affirmé était d’apporter de 
la lumière et de l’amour aux gens comme des sortes de mini Merry 
Pranksters version années 90. On s’est vraiment beaucoup amusés tout 
en apprenant a être très sérieux dans l’enjeu de nos pratiques et nos 
réflexions. C'était  vraiment un magnifique apprentissage.

À 35 ans, vous avez déjà vécu beaucoup de choses !

Pour le monde de l’art, c'est comme si j'avais déjà eu deux ou trois 
« carrières ». Mais tout cela est un enchaînement de choses naturelles et 
j’aime l’idée de ne pas m’identifier a un moment précis et de rester libre.

Votre production est très variée...



Toujours ce besoin de liberté. J’ai évoqué mes parents et Dorli Vienne 
Pollak qui sait tout faire. Et puis avec Jean-Michel : on dessinait a quatre 
mains, on s’est assez vite appropriés certains matériaux comme la laine, 
quand on s'est séparés, j'ai continué à dessiner, coudre, tricoter... j'ai 
toujours eu beaucoup de plaisir dans le travail manuel et répétitif. Le 
dessin a toujours été une pratique privilégiée pour moi, même s’il n’était 
guère encouragé au Beaux-Arts, après la séparation j'ai eu besoin de me 
botter les fesses et de faire quelque chose dont je rêvais : un dessin 
animé. J’en ai fait quatre, dont le dernier Nucléarama en collaboration 
avec Nathalie Rebholz. Je fais également des sérigraphies pour des 
groupes que j'aime comme Acid Mothers Temple ou Konono N°1, dans le 
cadre de leurs concerts. J'ai également réalisé des choses à partir 
d'images des années 70, où les visuels étaient collés dans certains livres, 
et non imprimés directement. Notamment a partir d’images extraites du 
livre Les sanctuaires de tous les temps, que j'ai grattées avec du 
dissolvant et du white spirit  pour faire apparaître un œuf de lumière 
planant. Maintenant j'ai envie de faire des livres, d’essayer de me dédier à 
un sujet et l’illustrer. Peut-être la Bhagavad-gîtâ, un ouvrage que je 
parcours en tout sens depuis un bon bout de temps maintenant. J'en ai 
pleins d'éditions, avec des traductions anglaises et françaises que je 
compare beaucoup pour leurs différences d’interprétations. J'ai réalisé pas 
mal de dessins où j'ai inséré des phrases de la Bhagavad-gîtâ. À un 
moment donné, je me suis rendue compte que certains dessins 
devenaient humblement de simples illustrations, et je me suis posée la 
question de proposer à un éditeur la réalisation d'un tel ouvrage. C'est 
encore assez flou, et je ne sais pas si j'ai la rigueur nécessaire pour me 
consacrer à un seul et unique sujet et format pendant longtemps.

Vous avez déjà publié plusieurs livres...

Oui, le dernier est : Call it what you like, sorti cet automne. Une centaine 
de dessins et un unique texte que j’ai écrit, une sorte de poésie 
vaguement beatnik et autobiographique, un récit d'expérience spirituelle, 
psychique, psychédélique, avec de l'écriture automatique, pas mal de jeux 
de mots et de langage. J'ai vraiment envie de faire des livres : le musicien 
a le disque pour vendre ou donner son œuvre, nous les artistes nous 
avons le multiple, mais qui reste assez cher, et s’inscrit dans un circuit 
particulier. J'ai toujours adoré les livres avec des magnifiques doubles 
pages, peu importe le motif. J'ai envie de sortir de cette hiérarchie de 
l'objet d’art inaccessible. Si on trouve dans un livre une photo ou un 
dessin qu'on adore, on peut la découper et l'encadrer, peu importe que ce 
soit l'original et qu'elle soit signée par l'artiste. Tout en gardant une 
certaine aura, le livre permet  de raconter une histoire à travers des 
pages, plutôt que sur le mur d'une galerie. Une histoire qu’on pourra 
regarder au lit ou dans le train. Je me rend compte de l’ironie de mon 
insatisfaction, certains dessinateurs de presse ou de BD rêveraient 
d'exposer en galerie, et moi qui y suis j'ai envie de quelque chose de plus 



populaire, et de plus accessible. Surtout de moins élitiste, car quand on 
fréquente le milieu de l'art depuis plus de 15 ans, on se rend compte qu'il 
est peuplé de gens géniaux mais aussi de gens très fatigants et très 
snobs.

������������������������������������������������������������������
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Pour cette exposition, j’ai collecté des dessins qui ont été exposés en 2008 
dans diverses expositions, notamment une exposition que j'ai faite au 
�������������� en Angleterre en Octobre 2008. Ainsi que des nouveaux 
dessins de la fin 2008, et quelques autres plus anciens, en tout une 
trentaine de dessins. C'est toujours assez difficile de sélectionner les 
œuvres trop longtemps à l’avance car je ne peux pas savoir dans quel 
« mood » je serai en janvier ou avril de telle année. Quelle sera 
l’ambiance du monde à ce moment là ! Le titre est venu tout seul: 
« Necology » c'est un jeu de mot entre « Nécrologie » et « Ecologie » car 
à l'automne 2008  le thème des esprits, notamment ceux de la nature 
était très présent. Les paysages que je dessinais étaient infestés d'esprits 
ou d'entités qui surgissaient de la matière. J’ai souvent l'impression de 
n'être qu'un filtre, que mes dessins ne sont que l'expression de différentes 
volontés qui se manifestent à travers moi, dans la matière. Je fais des 
dessins assez différents sur toute une année ou plus. Il y a des dessins 
avec des versets de la Bhagavad-gîtâ, des séries un peu gore ou 
comiques, d’autres au style plus minimal, d’autres encore qui sont tout ça 
a la fois ! Mais je procède toujours de la même manière à l’accrochage et 
j'essaye d'en faire une histoire comme dans mon dernier livre, une sorte 
de genèse avec des débuts et des fins d’univers, des respirations 
oscillants entre des explosions de ténèbres et de lumières.

Interview de Vidya Gastaldon par Mathilde de Beaune, webzine www.art-and-you.com, janvier 2009



Fabrice Stroun, cycle Mille et trois plateaux, deuxième épisode, Biolovarama, 2001-2005, du 22 février 2005 au 8 mai 2005, MAMCO, 
Genève (www.mamco.ch)

Les dessins de Vidya Gastaldon semblent être le produit d’hallucinations. Ses paysages permettent 
d’aborder le passage de l’infiniment grand à l’infiniment petit, de percevoir simultanément le macro-
cosme et les grouillements de sa constitution cellulaire. L’univers que décline V. Gastaldon au travers 
de ses dessins, mais également de ses sculptures et de ses films, est constitué de matière vivante, 
en constante mutation, en constante transmigration. Cette vision peut être qualifiée de « naturiste 
», en opposition à « naturaliste ». Biologie. Écologie. Cosmologie. Cosmogonie. Chaque paysage 
représente un niveau de conscience du monde, un principe de connaissance qui, le plus souvent au 
sein d’une même feuille, se multiplie, se diversifie, se convertit, selon une logique non linéaire, propre 
au trait de l’artiste.

Les Upanishads, où une bulle de Lumière se mélange à la boue primitive pour engendrer la vie. La 
danse de Shiva. L’Arbre de Vie de la Kabbale. Mais aussi : les Barbapapas, des Smileys à foison, et 
Darth Vador, le méchant de « Star Wars ». Prélevés indifféremment de champs érudits et populaires, 
ces motifs cohabitent en parfaite harmonie. Les Smileys incarnent ici le Rire Cosmique, principe de 
non-dualité, par-delà le bien et le mal, et Darth Vador est transmuté pour l’occasion en « Bright Vado 
», dont le souffle génère de la lumière pure. Réciproquement, Noun, la baleine cosmique qui vomit 
l’Océan Primordial, semble ici issue d’un dessin animé de Miyazaki plutôt que d’un manuscrit sacré 
hindou.

Ce syncrétisme n’a rien d’ironique, n’engendre aucun discours distancié sur le devenir idéologique 
de ces signes. Toute image, d’où qu’elle vienne, est avant tout considérée pour sa valeur d’usage, sa 
capacité à transformer le quotidien, à participer à l’élaboration d’une vision qui, bien que cryptée, se 
veut radieuse et bienfaisante. C’est en cela que cette œuvre peut-être considérée comme réellement 
« psychédélique ». Apparu au début des années 1960, le psychédélisme fut un gigantesque mouve-
ment populaire de démocratisation de savoirs sacrés (venus d’Orient), scientifiques (l’acide lysergi-
que diéthylamide), et avant-gardistes (le Surréalisme européen), rejoués laborieusement en chambre 
par toute une génération d’adolescents décidés à refaire le monde – un monde dont la transformation 
passerait par l’affranchissement, chez soi, de soi. Cette conception émancipatrice et domestique de 
l’art, son apprentissage via la maîtrise progressive de techniques artisanales aussi déconsidérées 
qu’ardues, est au cœur de la pratique de V. Gastaldon, dont chaque sculpture demande des centai-
nes d’heures de tricot et de broderie, et dont les films sont, littéralement, réalisés sur ses genoux à 
l’aide d’un ordinateur portable.

En plus d’une centaine de dessins, l’artiste présentera son nouveau dessin animé, « Le Rééquilibreur 
énergétique » (2005), inspiré d’une machine éponyme utilisée en géobiologie, science parallèle étu-
diant les effets des « ondes de forme » sur le corps humain.

Fabrice Stroun
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Née en/Born in 1974 in Besançon
Vit et travaille àLives and works in Geneva

Expositions Personnelles/Solo Exhibitions :

2009
Necology, Art: Concept, Paris

2008
The New Art Gallery Walsall, Grande-Bretagne 

2007
Hiromi Yoshii, Tokyo, Japon 
Atelier Hermès, Séoul, Corée
huge reality, Galerie Francesca Pia, Zurich
Stop believing, start knowing, Swiss Institute, New York, USA

2006
Nucléarama, Nuke, Paris en collaboration avec Nathalie Rebholz
UniverevinU, Alexandre Pollazzon, Londres
Art Statements, Art 37 Basel, Bâles, Suisse
Art : Concept, Paris
Kunsmuseum  de Thun,  Suisse
Hard Hat, Genève, Suisse

2005
Biolovarama, MAMCO, Genève

2004
Cosmic Galerie, Paris

2003
Centre d’art Contemporain, Genève

2001
Kunsthaus Glarus, Glarus (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)
Centre d’Edition Contemporaine, Genève (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)
Magnani, Londres

2000
Audi/Beyond grinding halt/Centre Point, Forde, Genève (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)
Galerie Mot & Van den Boogaard, Bruxelles (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)
Chocolate Explosion, Magnani, Londres (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)

1999
Robert Prime, Londres (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)
Prospect, Centre National de la Photographie, Paris (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)

1998 
CAPC Musée d’art contemporain, Bordeaux (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)

1997 
Approaching Cadillac of Time, Galerie Analix, The First Gramercy International Art Fair, Gramercy Park Hotel, New York (en collaboration avec Jean-
Michel Wicker)

1996 
Galerie Analix, Genève (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)

Expositions Collectives/Group Exhibitions :
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From the Outside / Du dehors, Galerie Thaddaeus Ropac, Salzburg, Autriche (curator : Matthieu Poirier)



Shifting Identities, Kunsthaus, Zurich, Suisse
Dessin et vidéo : l’intelligence des machines, Ecole d’art de la Communauté de l’agglomération d’Annecy
Vercelli, Collection du FRAC, Arca, Turin, Italie
I love Jenish, Musée Jenisch, Vevey, Suisse
BLACK NOISE. Un hommage à STEVEN PARRINO, cneai, Chatou
Atman - Atmen, Vis, soufle et reviens, Out Of This World, Montreux-Territet, Suisse

2007
Montevideo, Marseille (curator : FRAC PACA)
BLACK NOISE. A TRIBUTE TO STEVEN PARRINO, MAMCO, Genève, Suisse
6e édition de la Triennale de l’art imprimé contemporain, musée des beaux-arts, Le Locle, Suisse
stand Art : Concept, FIAC, Paris
Shangri-La, Alexandre Pollazzon Ltd, Londres, Grande-Bretagne
Fuori Uso 06 Altered States. Are you experienced?, Galeria Noua & MNAC - National Museum of Contemporary Art Bucharest, Bucarest, Roumanie 
(curators : Nicolas Bourriaud & Paolo Falcone) 
swiss awards 2007, Bâles, Suisse
What we do is secret, Blancpain Art Contemporain, Genève, Suisse (curator : Amy O’Neill) 
Worker,drone,queen, Centre Culturel Suisse, Paris
RAW. Among the ruins, Marres, Centre for Contemporary Culture, Maastricht (curator : Alexis Vaillant)
Armory Show, New York, USA
hello, I am crashing, Salon 94, New York, USA
À MOITIÉ CARRÉ, À MOITIÉ FOU, Villa Arson, Nice
Wunder Stanza, Centre d’édition contemporaine, BAC, Genève, Suisse (projet de Zorro & Bernardo)

2006
Fuori Uso 2006 – Altered States. Are you experienced ?, Ex Mercato Ortofrutticolo, Lungomare sud, Pescara, Italie (curators : Nicolas Bourriaud et 
Paolo Falcone)
All we ever wanted was Everything, Centre d’art contemporain la Synagogue de Delme
Biennale de Busan, Corée du Sud
Centre d’art contemporain de Genève
L’amateur d’estampes, Musée des Beaux-Arts de Tourcoing
La Force de l’Art / Grand Palais 2006, un nouveau rendez-vous avec la création en France, la Nef du Grand Palais, Paris
Cosmogonies, La Galerie, Centre d’art contemporain de Noisy-le-Sec
SUBLIME PART I & II, Atelier Usine, 3eme, Genève, Suisse
Le voyage intérieur, Espace Electra, Paris (commissaire : Alexis Vaillant & Alex Farquarson)
Real vs Unreal, Ganga International Gallery, Bogota & Lugar a dudas, Cali, Colombie (cur Alexandre Bianchini & Balthazar Lovay)

2005
Biennale d’Art Contemporain de Lyon, commissaire : Nicolas Bouriaud & Jérôme Sans
Swiss Folks, Galerie Edouard Miterrand, Genève, Suisse
Shizotriennale, Vilnius, Estonie & Londres, Grande-Bretagne sur une proposition d’Alexis Vaillant
Serendipity ou la productivité du hasard, Galerie Frederic Giroux, Paris & Console, Paris
Géneration Femmes, Analix galerie, Genève 
Smiley world Association, who’s next, porte de Versaille. Paris
I believe in miracles, Musée d’art Moderne, couvent des Cordeliers, Paris
Affiche sérigraphiées pour Acid Mother Temple,concert Juin 2005 Berne/ Martigny 
Bourse Fédérales Suisses, Basel Art Fair, Juin 2005, Bale 

2004
Comment rester zen, Museum am Ostwall, Dortmund 
Art Film, Basel  Art Fair 35, Basel 
Psychic Landscape, Yvon Lambert, N-Y 
Négotiation for love or money ?  Donzévansaanen Galerie, Lausanne 
The age of obtimisme, Peter Kilchmann, Zurich 
John Tremblay, Francesca Pia Galerie, Berne 
Herbstkatalog Lederfransen 2004 , Kunsthalle, Bâle 
Paris Photo 2004,  Le carrousel du louvre, Paris 
Dotmov festival 2004, Sapporo, Japon 
Xmas Party, C.A.C , Genève 

2003
Comment rester zen, Centre culturel suisse, Paris
25th International Biennal of Graphic Arts, Ljubljana,Slovenie
Lee 3 tau Ceti Central Armory Show, Villa Arson, Nice
Vidya Gastaldon, Amy O’neill, Pierre Vadi, Centre D’art Contemporain,Genève



Frieze Art Fair., Magnani, Londres
Lithographies pour la Schweizerische Graphische Gesselleschaft. 125 ex, Suisse (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)

2002
Animation:Vidéos,Centre d’édition Contemporaine,Genève
Art+Mountains :The  Conquistadors of the Useless, Alpin Museum, Londres.
Plus qu’une Image :Pompe Funèbres de la ville de Paris,Paris
Sweet nothing : Kunsthaus baselland, Zurich (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)

2001
The new domestic landscape,Galerie Javier Lopez,Madrid (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)
Programme vidéo by bdv,centre Georges Pompidou,Paris (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)
Records Collection,Forde ,Usine,Genève
Hiroshima Art Document 2001,Creative Union Hiroshima,Hiroshima, Japon 
Timewave Zero/The Politics of Ecstasy,Grazer Kunstverein, Graz
Yellowrama, festival de musique électronique au Centre Georges Pompidou, Paris

2000
Audi.Beyond grinding Halt.Centre point, Forde, Usine, Genève (avec Sidney Stucki) (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)
Elysian Fields, Centre Georges Pompidou, Paris (cat) (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)
Presumed Innocent, CAPC, Musée d’Art Contemporain, Bordeaux (cat) (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)
Strange Paradise, Casino Luxembourg, Luxembourg (cat) (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)
Printemps de Cahors, Cahors (F)(cat) (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)
Etat des Lieux #2, Fri-Art, Fribourg (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)
Future Perfect, Centre for Visual Arts, Cardiff / Cornerhouse, Manchester / Orchard Gallery, Derry (en collaboration avec Jean-Michel Wicker), 
curator Bruce Haines.
Part One, Magnani, Londres (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)

1999
xn99, Espace des Arts, Châlon-sur-Saône(cat)  (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)
Titles for Drawings, AC Project Room, New York  (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)
Etcetera, Spacex Gallery, Exeter  (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)
6th International Istanbul Biennal (cat)  (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)
Surveying the Landscape, Lombard Freid Fine Arts, New York  (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)

1998
La Voie Lactée, Alleged Gallery, New York (cat) (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)
Hélène, Galerie du Triangle, Bordeaux (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)
One Step Backwards, Centre  genevois de gravure contemporaine, Liste 98, Bâle (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)
1900, Galerie Analix, Genève / Belluno (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)
Videostore, Bricks & Kicks, Vienne (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)
Plaisir / Déplaisir, CAPC, Bordeaux (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)
Posters,Cabinet des Estampes, Genève (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)
How will we behave ? Robert Prime, Londres (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)

1997
Moment Ginza, Le Magasin, Centre National d’Art Contemporain, Grenoble(cat) (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)
Ganz Angst, Cinéma Le Brady, Paris (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)
Transit, Ecole Nationale Supérieure des Beaux-Arts, Paris (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)
Exquisite Corpses, Creative Time Inc. / Saks Fifth Avenue, New York (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)
Biennale de Cetinje, Ancienne Ambassade d’Angleterre, Montenegro (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)
Moment Ginza, Färgfabriken, Stockholm (cat) (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)
Beau comme un camion, Paris (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)
Carambolage 3, Santa Monica, Barcelone (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)
French Photography, The Deep, Tokyo (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)

1996
Beige, Saga Basement, Copenhague (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)
Global Techno, Hôtel de Retz, Paris / CAPC, Bordeaux (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)
Galerie Lotta Hammer, Londres (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)
Ganz Angst, Sous-Sol/ESAV, Genève (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)
a/Drift, Bard College, Annandale-on-Hudson, New York (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)

1995
Cosmos, Le Magasin, Centre National d’Art Contemporain, Grenoble (cat) (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)



Purple 8 1/2, Galerie Jousse-Seguin, Paris (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)
Skyground, Galerie Analix, Genève (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)
Café Mokka, Reykjavik (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)
x/y, Centre Georges Pompidou, Paris (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)

1994
L’Hiver de l’Amour, ARC, Musée d’Art Moderne de la Ville de Paris, Paris (cat)
Grease, 27ème Stratagème, Nice, (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)
Ateliers’ 94, ARC, Musée d’Art Moderne de la Ville de Paris, Paris (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)
Snark, Cabinet de dessins, Galerie Pierre Nouvion, Monaco (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)
Natural System Biological Organisation (avec Terence McKenna), Bois de Boulogne, Paris (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)
The Winter of Love, PS 1 Museum, Long Island City,  New York (cat) (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)
Incertaine Identité, Galerie Analix, Genève (en collaboration avec Jean-Michel Wicker)

1993
Opening Bernard Bazile, Centre  Georges Pompidou, Paris
June, Galerie Thaddeaus Ropac, Paris

Films et Vidéos/Movies and Videos:

2006
Nucléarama, in collaboration with Nathalie Rebholz, cartoon, musique Sophie Bernhard

2005
Réequilibreur-Générateur, cartoon, 2mn50s, musique Sophie Bernhard

2004
Bright vador, cartoon, 3mn57s, music Sidney Stucki & Vidya Gastaldon

2001
Yellowrama, cartoon, 14 mn, music by Jêrome Tillie

2000
Audi/Beyond grinding halt/Centre Point, 21 min. 30. Vidya Gastaldon, Sidney Stucki,Jean-Michel Wicker, production by Forde and Centre pour 
l’image contemporaine *(St Gervais Genève), with the participation of AFAA (Association Française d’Action Artistique) (Villa Médicis hors-les-murs) 
edited by bdv, bureau des videos, Paris

1997-1999
Midi Sous Terre, ou The Club, version vidéo : 180 min./ version Super 8: 30 min., realised with Jean-Michel Wicker, with the participation of AFAA 
(Association Française d’Action Artistique) (Villa Médicis hors-les-murs)

1996
Ganz Angst, Super 8, 80 min., realised with Jean-Michel Wicker, Serge Comte, Christophe Terpent, Gisèle Vienne, Géraldine Gallavardin, Lisa Borde-
rie, Jérôme Tillie. Production:Galerie Analix, Genève
Goodly Gory Ghost, Super 8, 3 min., realised with Serge Comte, Christophe Terpent and Jean-Michel Wicker

1994/1995
Amazing Cocks, 45 min. Dirty Plottes, 45 min. realised with Lisa Borderie, Julie Faivre, Geraldine Gallavardin, Christophe Terpent and Jean-Michel 
Wicker
Isola 2000,  Super 8, 7 min., realised with Serge Comte, Christophe Terpent and Jean-Michel Wicker.
Les Anges de Charly, 50 min realised with Serge Comte, Christophe Terpent and Jean-Michel Wicker
Le Bal, 11 min., realised with Serge Comte, Christophe Terpent and Jean-Michel Wicker

Discographie/Discography :

2000
Midi Sous Terre, movie soundtrack, CD, realised with Serge Comte, Miss Kittin &The Hacker, Sidney Stucki, Vidya Gastaldon, Jean-Michel Wicker, 
Jérôme Tillie. Production: Mental Groove Records,Genève

1997
Ganz Angst, 10 inch color, réalisé  with Serge Comte, Christophe Terpent,  Jérôme Tillié, Vidya Gastaldon and Jean-Michel Wicker . Production: Gale-
rie Jousse-Seguin, Paris, 1997



Dance (interprete) :
               
2002-2005
Stéréotypie . mise en scène and chorégraphie Gisèle Vienne and Etienne Bideau- Rey.
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